
 

 

849 

 

 

 

 

 
 

         

 

Résumé:  informations sur l'article 

L’oasis de Tabelbala, située dans la région de la Saoura au sud-ouest 

de l’Algérie, est renommée pour ses vestiges préhistoriques. Les résultats 

de ces recherches récentes ont mis en évidence l’existence de site 

néolithique et plusieurs types de monuments funéraires datant de la 

période protohistorique. Ces découvertes renforcent également notre 

compréhension du peuplement humain du Sahara en général et du sud-

ouest saharien en particulier. 
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Abstract :  Article info  

The Tabelbala oasis, located in the Saoura region of southwestern Algeria, is 
renowned for its prehistoric remains. Recent research has revealed the existence of 
a Neolithic site and several types of funerary monuments dating back to the 
protohistoric period. These discoveries also enhance our understanding of human 
settlement in the Sahara in general, and in the southwestern Sahara in particular.
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1. INTRODUCTION 

Les deux périodes néolithique et 

protohistorique renferment un potentiel 

riche en vestiges tangible. Les monuments 

funéraires considérés parmi les plus 

importants documents archéologiques 

reflétant l’aspect culturel et religieux des 

populations anciennes. La qualité et la 

densité de ces sites et monuments montrent 

un aménagement d’un espace funéraire. 

Les anciennes études portant sur les 

témoins liés à l’occupation, et à 

l’aménagement du territoire durant la 

Protohistoire dans la région de Tabelbala 

sont très limitées par rapport à l’étendue de 

l’espace et à sa richesse en cultures.  

Certaines structures funéraires n’étaient 

faites que de manière isolée, sporadique, 

souvent issue de découvertes fortuites lors 

des déplacements des militaires français, 

comme dans les montagnes d’Ahnat 

(Monod, 1932 : 199). 

Le site de Djorf et-Tourba (prospection et 

fouille) reste le plus connu et le plus étudié 

(Lihoreau, 1993 : 135 ; Camps, 1995 : 

2477), suivi par d’autre zone comme le site 

de Dlouâ-es-Skhouna. Les zones 

méridionales de la Saoura, dont Tabelbala, 

sont restées des espaces vierges et 

prometteurs pour la recherche 

archéologique. 

Les chercheurs ont justifié l’absence de 

structures d’habitat en milieu désertique en 

général par le fait que les populations de 

cette période étaient nomades, et qu’une 

partie d’entre elles le demeure encore 

aujourd’hui. Cependant la présence de site 

néolithiques montre une continuité 

d’occupation sans hiatus.  

2.Occupation Néolithique à Tabelbala 

De nombreux vestiges archéologiques 

remonte à la période néolithique de cette 

zone, mais ils ont été découverts et 

répandus en surface. Encore plus dans 

toutes les formations géologiques du 

Sahara occidental algérien. Ce type de 

découverte a été mis au jour sur le site de 

Khanq El-Talay.  

Des chercheurs ont mené une étude 

typologique de ces outils, identifiant 

plusieurs types, notamment des pointes de 

flèches, des lames à dos abattu et divers 

types de grattoirs, des outils en pierre polie 

et des ornements sur des coquilles d'œufs 

d'autruche, dont certains étaient des pièces 

sculptées. (Chavallion,J. & Chavallion. 

1957). 

Plusieurs fragments de poterie datant de 

 6 500 à 2 500 ans avant notre ère (Delneuf, 

1984) ont été découverts dans la région. 

Les données relatives au Néolithique dans 

la région de Tebalbala restent rares au 

regard de la richesse du site. Le seul site 

connu est Hassi Menda, où le chercheur J. 

Mateu a mené une petite fouille qui a mis 

au jour des outils dans la stratigraphie, sans 

réaliser une étude approfondie. 

Des fouilles archéologiques menées dans la 

région ont mis au jour deux sites 

néolithiques : Athmane et Hassi Boumaleh. 

Le premier site se situe à environ 150 km 

au sud-est de Tebalbala, sur les rives de 

l’Erg El Atchan. Le site couvre une 

superficie d'au moins 73 hectares, où sont 

dispersés divers outils néolithiques, 

notamment des meules et des outils de 
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polissage, ainsi que des tessons de poterie 

datant de la période néolithique.  

Figure 1 : Vestiges du site d’Uthaymeen. 1) 

Poterie décorée 2) Outil de broyage 3) Outils 

polis 

Le site de Hassi Boumaleh se situe à 

environ 12 km à l'est de Tebalbala, à la 

lisière sud de l'Erg Raoui. Des amas d'outils 

en pierre et de poteries sont disséminés 

parmi les petites dunes de sable. On y 

observe une grande variété d'outils en 

pierre polie ainsi qu'une poterie d'une 

diversité et d'un décor exceptionnels. 

Figure 2: Vestiges du site de Boumaleh : 1) 

Outil poli ; 2-3) Fragments de poterie décorée 

3.Occupation protohistorique à 

Tabelbala 

L’élément principal utilisé par les 

chercheurs pour dater la Protohistoire est la 

présence du métal retrouvé dans ou à 

proximité des monuments funéraires. 

Celui-ci traduit un développement 

économique et culturel marqué par la 

transition du lithique aux métaux : le 

cuivre, le bronze puis le fer. 

Dans la région d’Erg E-Chaache, un 

poignard en bronze a été découvert dans un 

tumulus (Tauveron, 1992 : 189). Près d’Erg 

er-Raoui, une hache, une pointe de lance et 

des perçoirs en cuivre et en bronze ont été 

trouvés en surface (Cadenat, 1956 : 281). 

Au nord, sur le site de Djorf et-Tourba, des 

plaquettes, des anneaux, une pointe de 

lance en cuivre, en fer et en argent ont été 

mis au jour (Lihoreau, 1993 : 128), 

témoignant de la continuité d’utilisation de 

ces sites à travers le temps. 

1 2 3 

1 2 3 
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Figure N° 3. Répartition des monuments 

funéraires dans la région de Tabelbala (Kâhel 

Tabelbala et Ben Tajjin 

 

Les travaux de terrain et les prospections 

ont permis d’identifier et de localiser de 

nombreux monuments funéraires à 

Tabelbala, à Kâhel Tabelbala, Hammada 

ed-Doura, en bordure d’Erg er-Raoui et 

dans le massif de Ben Tajjin.  

Pour certains sites éloignés, nous avons eu 

recours au GPS et avons regroupé ces 

données sur une carte topographique 

(fig.3). 

Kâhel Tabelbala et Ben Tajjin à eux seuls 

comptent plus de soixante-dix monuments 

funéraires 

Dans cette étude, nous avons accordé une 

importance particulière au contexte paléo-

environnemental et à son influence sur le 

comportement humain.  

La première étape a consisté à un 

enregistrement photographique de l’état de 

conservation des sites, l’observation de 

leur répartition, de leur position 

topographique, ainsi que leur 

environnement immédiat afin d’identifier 

les sources possibles de matières premières 

et d’étudier les formations géologiques et 

hydrologiques.  

4. Types de monuments funéraires autour 

de Tabelbala et leur répartition  

Les monuments proches de la ville ont été 

largement pillés par des fouilleurs 

clandestins ; chercheurs des trésors. 

Cependant ceux situés plus au sud, vers el-

Houra et Blida, ont été davantage affectés 

par l’érosion liée à la proximité de l’oued. 

Leur nombre dépasse la dizaine entre 

bazinas, monuments à cratère, monument 

en croissant, ainsi que les monuments à 

deux antennes (fig. 4).  
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Figure N° 4 : Quelques types de monuments 

funéraires près de Tabelbala 

Tableau : les dimensions des différents 

monuments près de Tabelbala 

4.1 Les monuments circulaires : tumulus, 

bazinas et monuments à cratère  

Ces formes sont très répandues dans toute 

la zone étudiée (fig. 5), parfois regroupés, 

et d’autre isolés. Leurs diamètres varient 

généralement entre 6 et 8 m. 

Les bazinas ont été classées en deux 

forme : simples ou à degré/gradin. Les 

tumulus sont simples, tout comme les 

monuments à cratère. 

Vu de loin, ces monuments apparaissent 

souvent sur des hauteurs proches d’anciens 

points d’eau. Une fois sur place, d’autres 

monuments similaires ou d’un autre type 

sont visibles à proximité. Les fouilles ont 

révélé que certains monuments étaient  

Vides- peut-être des cénotaphes ou des 

structures symboliques- tandis que d’autres 

contenaient des fragments osseux très 

dégradés dû à l’ouvertures anciennes et des 

conditions naturelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monument Type  Longueur 

E-W 

Largeur 

N-S 

Hauteur  

M I Bazina 11.376 m 10 .065 

m 

1.30m 

M II Bazina 8. 69 m 8.04 m 0.60 m 

M III Monument 

en 

croissant  

7.96 m 12.54 m 1.60 m 

M IV Bazina 9.650 m 9.41 m 1.20 m 

M V Tumulus à 

cratère 

10.65 m 10.60 m 1.45 m 

M VI Bazina 7.50 m  8 m 1.05 m 

M VII Monument 

à forme de 

croissant 

5.40 m 8 .20 m 0.20 m 

M VIII Bazina - - - 

M IX Monument 

à antennes  

16.90 m 9.35 m 0.37 m 

M X  Monument 

en 

croissant 

- - - 

M XI Bazina 10.60 m 10.45 m 0.88 m 
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Figure N° 5 : Exemples de trois types de 

monuments circulaires 

4.2 Les monuments en croissant 

Ce type de monument est fréquent mais 

généralement isolé ou par groupes de deux 

ou trois (fig. 6), Leur taille varie de 4 à 5 m. 

Ils sont orientés vers l’est, sous forme 

simple ou avec renflement central. 

Les fouilles du site de Toumiyat ont 

confirmé la présence d’inhumations, bien 

que les ossements très dégradés. La 

position des os longs indique que les 

individus n’étaient pas allongés mais plutôt 

en position replier (Sehil et al., 2021 : 391). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N° 6 : Monuments en croissant III -

image satellitaire (1), photo sur terrain (2) 

 

 

 

 

 

 

 

4.3 Les monuments à deux antennes 

(structures en « V » ou en « U ») 

Les prospections ont révélé un nombre 

élevé de ces types de monuments à 

Tabelbala. 

Leur centre varie, tout comme l’angle 

formé par les deux bras (fig. 7). 

Certains sont ouverts vers l’est, d’autres 

vers l’ouest ; des facteurs possibles 

incluent la position ver le soleil, ou ver le 

mouvement en courbe de la lune 

annuellement, mais aussi on note la 

possibilité des conventions sociales liées au 

sexe ou au statut des défunts. Des fouilles 

futures pourront éclairer ces hypothèses. 

Dans certains cas, la distance entre les deux 

bras dépasse 20 à 30 m (fig. 7). 

Monod (1932 : 85) distingue deux types de 

monument à deux antennes : 

— bras ouverts avec extrémité renflée ; 

— bras partant d’un centre circulaire. 

 

 

 

Tumulus Monument à cratère Bazina 

2 1 
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Figure N° 7 : Monuments à deux antennes de 

Djebel Bentajine (images satellites et terrain) 

Gautier (1907 : 65-78) ajoute au deux 

catégories précédentes un type ovale à bras 

opposés, fréquent au Hoggar, au Tassili et à 

Fezzan (fig 8). Ce type est absent à 

Tabelbala. 

 

 

 

Figure N° 8 : Monuments à deux antennes 

opposés (Iddir.S,2022) 

5. Le travail de fouille   

Chaque type de monument a une méthode 

adoptée lors de sa fouille en prenant en 

considération sa morphologie, sa hauteur et 

l’endroit de l’inhumation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Tabelbala, les deux Bazinas simple MI et 

MII se trouvent près du site acheuléen de 

M’birika, situé dans les environs immédiats de 

la ville de Tabelbala. Il est à noter que ces 

monuments, orientés Est-Ouest, avaient subi 

des dégradations très importantes et risquaient 

de disparaitre à cause de leurs proximités du 

tracé de la nouvelle route traversant la ville en 

direction d’Adrar. Durant la fouille de ces 

Bazinas, nous avons opté pour une tranchée E-

W de 90°. Au milieu de cette tranchée on 

trouve des pierres de taille moyenne et grande, 

du sable et des blocs en croute. Le monument 

lui-même a été déjà entamé, d’ailleurs la 

lecture horizontale était impossible. Au 

moment de décapage de MI, presque au centre, 

des restes fauniques ont été recueillis 

(maxillaire et extrémité proximale de fémur 

d’Ovis/Capra) portant des traces d’activités de 

boucherie et de fracturation intentionnelle. Ces 

restes fauniques semblent bien être post 

dépositoire ainsi que les hélix trouvés 

associées (entières et fragmentées). 

Cependant, l’absence totale des restes humains 

relance un large débat autour de la profanation 
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de ces lieux et du pillage que ces monuments 

ont subi, soit par des fouilles clandestines soit 

par les chercheurs de trésors. 

Dans la région d’El-Hora, nous avons fouillé 

un seul monument à cratère n° MV étant choisi 

pour sa bonne conservation, sans aucune 

dégradation, et son cratère central est très bien 

individualisé. La fouille a procédé par la 

réalisation d’une tranchée E/W de deux mètre 

de large en direction du cratère et en faisant 

attention au fur et à mesure qu’on s’approche 

du cratère pour mieux effectuer une lecture 

horizontale et vertical.  

 Durant le démontage de la structure en pierres 

sèches, entrecoupée par un sédiment sableux 

peu compact, nous avons noté et photographié 

tous les détails de la construction, presque 

toutes les pierres formant le cratère étaient 

verticales, et leurs longueurs varient entre 80 à 

90 cm et leurs largeurs de 20 à 15 cm. De plus, 

nous avons remarqué la forte concentration des 

grandes pierres au centre du monument. Le 

substratum a été atteint à environs 1,40 m de 

profondeur. Ce monument n’a pas livré de 

restes humains. De ce fait, la question qui se 

pose : est-il déjà ouvert avant notre 

intervention ? En revanche, l’absence de 

preuves argumentant cette hypothèse courante, 

nous laisse suggérer qu’il n’a pas été dédié à 

une inhumation, du fait que sa localisation au 

sommet d’une colline et son exclusivité dans 

cette zone, nous laisse penser que ce 

monument est soit un espace de rite, soit une 

structure pour une mémoire, ou bien mieux un 

repère pour localiser les autres monuments 

dans les alentours de l’oued en face.  

Le monument en forme de croissant M III 

(Toumiette) se trouve à l’ouest de la ville de 

Tabelbala (à70 km au nord-ouest du chef-lieu), 

et à l’est de la Hamada de la Daoura, sur la 

route menant vers Béchar, deux monticules 

appelé Toumiettes ou Mguirinette renferment 

le monument MIII qui se trouve au pied du 

premier monticule. Il s’agit bien d’un 

monument en forme de croissant, orienté vers 

l’Est, avec un renflement au milieu et deux 

petits bras. 

Lors de décapage et la fouille, et après avoir 

ôté toutes les pierres de petite taille, les pierres 

de taille moyenne et grandes commencent à 

apparaître (0,40 m) ; et sous ces dernières, la 

sépulture apparaît. Il s’agit d’un individu 

représenté par : 1voûte crânienne fragmentée, 

fragment d’une mandibule, 

1clavicule(diaphyse), 1 radius (diaphyse), 

fragment métacarpien, 2 fémurs (diaphyses), 2 

tibias (diaphyses), 1fibula(diaphyse), et 12 

autres fragments non déterminés). Ces restes 

osseux étaient en très mauvais état de 

conservation, chose qui a empêché l’examen 

exhaustif de leurs surfaces, bien que nous 

ayons déterminé trois types d’altérations 

taphonomiques, dont le weathering, l’érosion 

et l’oxydation, qui résultent d’un probable 

lessivage au milieu de l’inhumation 

provoquant la disparition quasiment totale des 

membres supérieurs et de la cage thoracique. 

Ce mauvais état d’ossement a fait que 

l’estimation de l’âge et le sexe était impossible. 

L’inventaire des ossements affirme qu’ils 

proviennent d’une inhumation individuelle. La 

position du squelette inhumé est fort probable 

en position latéral et les membres en flexion. 

On note l’association de l’industrie lithique 

avec le squelette. 
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6. Analyse et discussion  

Certaines bazinas et tumulus de grand 

diamètre sont situées en hauteur (fig.9).  

Leur récurrence suggère que se sont plutôt 

des marqueurs territoriaux ou symboliques.  

 

 

 

 

Figure N° 9 : Monuments à cratère se trouve 

en hauteur marquante par-rapport au restes  

Au pied des reliefs, se trouve des 

monuments plus petits souvent associés. 

Dans le nord-est de l’Algérie, Zerrarqa 

(2017 : 32) a noté des pairs de bazinas 

créant face d’une montagne à l’autre peut-

être un système de communication ou de 

marquage de territoire. 

Cela pourrait expliquer l’absence 

d’ossements dans le monument MV que 

nous avons fouillé : un monument 

marqueur plutôt qu’une tombe, semble être 

pratique antérieur aux périodes numides.   
Les images satellites montrent également 

des alignements de pierres ou des 

structures en courbes reliant certains 

monuments, phénomène également 

observé au Maroc (Gauthier & Gauthier, 

2005 : 156) et au Niger (Paris, 1996 : 24 

6). Leur fonction demeure énigmatique.  
Haddouche (2010 : 303) redonne au 

Hoggar le nom de constructions rituelles 

variées (cercles, rectangles, structures 

semi-circulaires). Quelques formes 

observées à Tabelbala pourraient appartenir 

à cette même vision. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N.10 : Une image satellite 

montrant des lignes droites et des formes 

composées de pierres empilées. 

Les monuments en croissant sont présents 

sur toute la région, jusqu’aux environs de 

Tindouf. Leur orientation est généralement 

est-ouest, comme pour le monument fouillé 

(MIII) précédemment cité. 

Les monuments à antenne seraient rares 

dans la zone nord-saharienne selon 

Gauthier, par corrélation avec la faible 

présence de gravures libyco-berbères 

(Gauthier & Gauthier, 2005 : 160). 

Nos données montrent au contraire une 

forte présence à Tabelbala et dans toute la 

Saoura. 
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Camps et Camps-Fabrer (1972 : 30) ont 

associé cavaliers et chars des gravures 

rupestres aux monuments en forme de 

croissant et aux bazinas à degrés. 

Les gravures de chars et de cavaliers sont 

connues dans l’Atlas et jusqu’à Ouled Naïl 

(Gauthier, 2007 ; 2008), et à Djorf et-

Tourba des scènes guerrières ont été 

documentées, malgré la réutilisation de 

dalles funéraires (Camps, 1995 : 2483). 

Mauny (1947 : 344) a cartographié les 

routes possibles des chars dans le Sahara 

occidental, incluant la Saoura. 

En ce qui est de datation au radiocarbone 

de monuments à antennes, la région de 

Tanezouft (entre Messak et Acacus) a 

donné 3530 ± 40 BP et 3030 ± 40 BP (Le 

Quellec, 2013 : 41). 

Ils sont donc plus récents que les 

monuments en "forme de trou serrure" 

(MTS) et en « goulet », ces deux 

monuments pratiquement absents dans la 

région de Tabelbala. Ils sont limités au 

Tassili et Hoggar (Gauthier & Gauthier 

2009 ; Haddouche 2010). 

Guilaine (Berger & Guilaine, 2009 : 32) a 

décrit un important changement climatique 

entre 3500 et 1300 cal BC marqué par une 

forte aridification ; les monuments à 

antennes auraient pu être construits lors des 

dernières phases humides.  

6. Conclusion :  

La région de Tabelbala recèle de nombreux 

sites encore peu explorés. Les recherches 

récentes quérir à éclairer la relation 

complexe entre l’homme, la culture et 

l’environnement dans le Sahara. 

L’étude des sites permet de dégager une 

continuité entre les occupations 

protohistoriques, soulignant des 

interactions anciennes et persistantes avec 

les régions voisines. 

Pour approfondir cette compréhension, il 

devient nécessaire de multiplier les 

fouilles, d’obtenir des datations absolues et 

d’appliquer des méthodes d’analyse 

avancées. Cela permettra de suivre 

l’évolution des environnements et 

d’évaluer leur impact sur les communautés 

humaines anciennes. 

Les recherches futures aideront à mieux 

cerner l’évolution de peuplement de 

Tabelbala, depuis âge des métaux, ainsi 

que l’apparition de monuments funéraires 

et rituels, témoignant d’une pensée 

symbolique complexe encore mal 

comprise. 
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